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PORTEFEUILLE ARTISTIQUE
CIRCULANT

En nos temps modernes, où l'on cultive la publication
illustrée d'une façon intensive, il n'est guère d'artiste qui
n'ait senti le besoin de s'abonner à quelque périodique; il
n'en est guère non plus qui ne se soit dit qu'après tout, son
ami hebdomadaire ne le renseignait qu'assez médiocrement

sur la production artistique contemporaine.
Il est d'observation commune, en effet, que, quelle que

soit la peine prise par l'éditeur d'un journal d'art, celui-ci
n'arrive pas à donner à sa publication cette tournure un
peu générale et universelle que réclame l'esprit inquiet
d'aujourd'hui.

D'autre part, ce même esprit, jaloux de connaître tout
ce qui est nouveau, savoure avec délices, quand-même,

toute production sentant le cas particulier, c'est-à-dire l'œu-

vre quia une saveur de terroir précise. On veut être cosmo-

polite, mais rester de chez soi quand même. C'est très bien,
mais alors comment concilier, s'il vous plaît, ces deux

courants violents et contraires ; comment, quand on est

éditeur, satisfaire tout le monde; où trouver, quand on est

simple lecteur, le moyen d'étendre ses investigations
La vraie solution c'est la création d'un cercle d'artistes

avec abonnement à un grand nombre de publications artis-
tiques ; mais ce luxe-là qui consacre la majesté d'une cité
est un idéal plutôt déraisonnable pour une ville de vingt-
mille âmes, quand bien même elle se trouve avoir quelques
bonnes traditions artistiques.

A défaut de cette solution coûteuse, et acculés dans le
terrible dilemme suivant: s'abonner à tous les périodiques
intéressants, ou prendre son parti de n'entendre jamais
qu'une cloche et qu'un son, quelques membres de la Société
neuchâteloise des peintres et sculpteurs eurent l'idée de

faire une petite incursion dans le domaine de la collectivité,
d'une collectivité douce et inoffensive, hâtons-nous de le

dire, et tout à fait en dehors des théories si contestées du
socialisme ambiant.

Ces quelques braves eurent donc l'idée de se grouper et
de créer un portefeuille artistique circulant, contenant
autant de publications que de membres syndiqués, chacun
d'eux prenant à sa charge un périodique qu'il laisse courir
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